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ndl=note de lecture : points à critiquer ou compléter soulignés, remarquables en gras sur :
Dieu et le malheur du monde (bis)
Préface de Mgr Albert Rouet, archevêque émérite de Poitiers
Jean-Marie Ploux (JMP), Thierry Niquot (TN) et Jacqueline de Tourdonnet (JDT)
Les Editions de l’Atelier/Editions Ouvrières 2012
-JMP : prêtre de la Mission de France, théologien
-TN : prêtre du diocèse de Périgueux et Sarlat, vicaire épiscopal de l’Ensemble pastoral du Périgord centre
-JDT : laïque insérée dans la vie de sa paroisse (CPM, aumônerie de l’hôpital, accompagnement de familles en deuil, Communion du Chemin Neuf, veuve mère de 6 enfants et grand-mère de 13 petits-enfants
Chapitre 3 : Fuir le malheur par tous les moyens (p. 43-48)
-p. 43 (JMP) : Comment faire pour supporter l’insupportable ? (..) Nous n’ignorons plus rien  de ce qui met en cause la vie de l’homme ou sa dignité sur n’importe quel point de la planète, et c’est un bien. Mais notre sensibilité, saturée (..) s’émousse et ne ressent plus le scandale pour ce qu’il est (..). Nous jouons sur les mots pour atténuer la brutalité des faits (..). On comprend bien cet appel à intégrer toutes les victimes de la souffrance (..) et à ne pas les réduire à leur handicap (..).(p.44) Nous fuyons dans ce que Pascal appelait le « divertissement » (..), ces manœuvres de diversion ou d’évitement qui nous font déserter ces lieux de la souffrance (..). Il y va de notre solidarité (..). La protestation est le premier mot de cette solidarité (..). Nous sommes souvent las de lutter pour contrecarrer (..) la faim, le manque d’eau, la lèpre et le paludisme, etc. Quand on s’est accoutumé au malheur, on ne s’indigne plus...(TN) : Et le comble est atteint quand le misérabilisme nous conduit à nous complaire dans notre propre malheur ou le voyeurisme dans celui des autres (..). Friedrich Nietzsche est salutaire lorsqu’il dénonce (..) l’évasion dans un monde de consolation et le rêve d’une vie sans contradictions (..). Je suis révulsé par un certain optimisme chrétien (..) qui refuse de voir les impasses (..). « La croyance que (..) bienveillance et sens des bien-(p.45) séances finiront par dominer : c’est l’euthanasie  du christianisme » [Friedrich Nietzsche, Aurore, réflexions sur les préjugés moraux, traduit par Henri Albert, Mercure de France 1901]. Et c’est aussi se moquer du monde…(TN) : Il est vrai que face à l’insupportable, nous sommes portés à nier l’implacable réalité du malheur ! Au point de dire « Ce n’est pas possible » quand il survient (..), notamment quand il affecte des personnes et des biens qui nous sont chers. Ce déni peut d’ailleurs donner prise à des formes diverses de dépression (..), jusqu’à atteindre en nous la volonté de vivre (..) : (JDT) : (..) Je crois pour ma part que, depuis les origines, l’homme a, au contraire, accepté cette réalité, au point d’en faire une fatalité…(JMP) : (..) La culture moderne, par son ambition de réduire les effets du malheur ou de les prévenir par la connaissance scientifique, nous fait oublier (p.46) la situation des hommes, qui avant nous (..) finissent par accepter ce qui les dépassent et qui s’impose à eux en y voyant la force d’un destin ou la volonté des dieux (..). La mentalité scientifique et (..) l’interrogation philosophique nous ont fait différents de nos prédécesseurs. (JDT) : (..) Comment pourrait-on nier une réalité aussi omniprésente et qui s’impose à nous ? (TN) : Cette attitude de négation va beaucoup plus loin (..). Si le bien est identifié à l’Etre, le mal devient du non-Etre, comme s’il n’existait pas vraiment (..). (JDT) : (..) N’est-ce pas ce qui se passe avec le négationnisme ? (TN) : Exactement ! Ce terme a été forgé par l’historien Henry Rousso [Le Syndrome de Vichy de 1944 à nos jours Seuil 1990] pour réfuter l’entreprise idéologique (..) en niant la réalité (..) (p.47) du génocide des Juifs (..). Ils se sont d’ailleurs donné le nom de révisionnistes (..). Le discours des pseudo-révisionnistes ne relève pas de la méthode historique (..) au prix d’un certain nombre de mensonges et de falsifications. Avec le négationnisme, nous sommes confrontés à une négation du mal, qui sous couvert d’une prétention scientifique, n’est qu’une perversion de l’histoire, une anti-histoire (..). Il est inadmissible que cette incrédulité soit érigée en théorie pour servir nos intérêts et nos conceptions idéologiques (..). (JMP) : (..) Je rejoins entièrement le théologien allemand Jean-Baptiste Metz (..), personne ne devrait faire de théologie en « oubliant » les victimes d’Auschwitz (..), les victimes de la barbarie des hommes tout au long de l’histoire, pas plus d’ailleurs que les victimes des catastrophes naturelles. Faire de la théologie, mais aussi de l’économie, de la politique, de l’histoire, par le haut (..), les réussites de l’homme ou les grandes figures de l’humanité (..) (p.48) (..) pour nourrir l’espérance des hommes. Mais la faire par en bas, par les victimes, les pauvres, les souffrants est plus nécessaire encore (..). Je soutiens que pour ne pas rater le côté humain des choses il faut mettre en premier les blessures de l’homme ou l’inhumain en l’homme. Les vraies questions (..) se posent toujours aux limites. Aux limites de la misère, de la faim, de la souffrance, de l’injustice, de la déréliction (..). C’est là (..) que l’on a quelque chance de ne pas voir trop mal la situation de l’homme et de l’humanité. Et c’est à partir de là que l’on peut interroger la raison de l’homme ou sa foi en Dieu.

